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 I RADE DE TOULON - OUEST VAR 
 

1/Toulon, vue d’hélicoptère, 2014. 
Les vues aériennes ou les panoramas que l’on peut découvrir aux sommets du Mont Faron ou du Coudon montrent le caractère 
exceptionnel du site de la rade. Malgré les ensembles de constructions à l’architecture disgracieuse et l’urbanisme radical qui ont 
transformé la ville après-guerre, éléments naturels et constructions humaines composent ensemble un paysage remarquable.    
 
 

À l’est de la baie de la Ciotat, le littoral varois s’étire jusqu’à Six-Fours-les-Plages et l’archipel des Embiez 

en une succession de baies et de plages de sable encadrées de petites pointes et caps calcaires. Après la 

Ciotat, la baie se referme avec la belle séquence naturelle et agricole de Saint-Cyr-sur-Mer. Puis se 

succèdent des stations balnéaires très fréquentées, aux qualités urbaines contrastées qui ont investi à 

partir de Bandol des reliefs peu élevés. Alors, s’avançant loin vers le sud et dans la mer, s’élève le corps 

massif de la presqu’île du Cap Sicié, marquant de sa silhouette le passage dans l’univers militaire, 

portuaire, industriel et chargé d’histoire de la rade de Toulon et de la Seyne. Couronné au nord par de 

hautes collines, le vaste dégagement de la « Grande Rade » compose un des sites naturels les plus 

originaux de la côte varoise. Depuis les années 1960, ce site exceptionnel a été pourtant urbanisé 

massivement et sans soin par de grands ensembles, un étalement périurbain et un mitage pavillonnaire 

important, des infrastructures de transports et des zones commerciales dégradantes. La qualité des 

ambiances et des paysages a particulièrement souffert de la destruction de vastes surfaces d’espaces 
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naturels et agricoles qui n’ont pas résisté à la pression foncière. Ceux qui subsistent font a fortiori l’objet 

de toute l’attention du Conservatoire du littoral et des collectivités territoriales en charge de leur 

protection et de leur gestion.  

Édouard Pignon, Bandol, 1956, Paris, Centre Pompidou – Musée national d'Art moderne – Centre de création industrielle. 
Le peintre, qui a séjourné en Provence à la fin des années 1950, donne une représentation puissante, en mouvement, des 
environs de Bandol. Les ceps de vignes dépouillés, les bois brûlés, les arbres tordus par le vent et l’âpreté du sol jouent dans une 
harmonie furieuse avec l’horizon de la mer profonde.  
  
 

 « Par des sentiers montants, tortueux, pierrailleux et sonores, au flanc du Baou, ils 

parvinrent en peu de temps sur les plateaux où, entre les roches d’un gris bleu, pousse 

une végétation sèche, kermès, romarins, cistes et thyms, dévorés de soleil. De cette 

hauteur, dont ils suivaient la crête en se dirigeant vers le nord-ouest, ils dominaient un 

paysage incomparable et changeant. Ce fut d’abord, dans le sud, à leurs pieds, le port 

de Toulon, l’arsenal avec les cales de Vauban ; les grands navires à l’ancre, voiles 

carguées et lourdement festonnantes ; les bateaux de pêche sous le triangle de la voile 

latine ; l’immense cadre de la rade fermé au sud par l’isthme des Sablettes, et la 

presqu’île de Saint-Mandrier que termine le cap Cépet, la pointe la plus méridionale de 

la France ; au sud-ouest, la colline de Six-Fours, postée en sentinelle dans la plaine ; au 

sud, Notre-Dame-du-Mai ; les rochers égaux des Deux Frères, debout dans la mer ; et, 
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sur tout cela, une « escandilhado », c’est-à-dire, un resplendissement de soleil que la 

mer renvoyait au ciel par milliards de facettes mobiles.  

Jean Aicard, Ce fameux chevalier Gaspard de Besso, Flammarion, 1919 

Évolution de l’urbanisation autour de l’agglomération toulonnaise entre 1965 et 2014. 
Entre 1965 et 2014, la métropole toulonnaise a grandi en investissant la quasi-totalité des espaces agricoles et naturels à l’arrière 
du littoral. De Bandol à Toulon s’est formée une vaste conurbation. Dans ce continuum n’ont été conservées que les grandes 
coupures naturelles du Cap Sicié (site classé) et de l’extrémité de la presqu’île de Saint-Mandrier (en grande partie propriété du 
ministère de la Défense). Ailleurs, les sites acquis ou protégés par le Conservatoire du littoral ont permis de préserver 
définitivement quelques espaces et paysages de grande qualité, comme la calanque de Port d’Alon et le domaine viticole de 
Nartette à Saint-Cyr-sur-Mer, l’archipel des Embiez au nord-ouest du Cap Sicié et les domaines  agricoles  à l’est du Cap Sicié et sur 
la presqu’île de Saint-Mandrier

http://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb150189176
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Repères 
 

 Un grand paysage chargé d’histoire, essentiellement urbain, très marqué par l’agglomération toulonnaise 

 Un univers naturel puis balnéaire l’ouest, la grande rade industrielle et militaire de Toulon à l’est 

 Des espaces naturels, agricoles et viticoles (AOP Bandol) résiduels  
 

 Un patrimoine bâti militaire de grande valeur 

 Des espaces naturels et agricoles, reliques de grande qualité 
 

 7 espaces naturels protégés par le Conservatoire du littoral, 6 sites littoraux classés au titre de la loi de 1930 
 

 

De Saint-Cyr-sur-Mer à Bandol : une fenêtre naturelle et agricole 

préservée  

Dans cette partie du littoral varois, à Saint-Cyr-sur-Mer et sur les coteaux de Bandol, demeurent quelques 

beaux espaces naturels et viticoles aujourd’hui protégés.  

 
2/ Saint-Cyr-sur-Mer, La Gâche. 
Les parcelles cultivées et les vignes (AOP Bandol) ouvrent des plages de lumière dans le vert uniforme des boisements, et 
composent à l’arrière du littoral de Saint-Cyr-sur-Mer un paysage aux grandes qualités plastiques. Au premier plan, la colline de 
sable de la Gâche, dune éolienne et originalité géomorphologique, a été stabilisée par des ganivelles. Cet espace naturel et 
agricole est inclus dans un site classé au titre de la loi de 1930 et protégé par le Conservatoire du littoral. Ce dernier travaille avec 
ses partenaires pour maintenir l’agriculture et la vigne, conditions de la permanence de ce paysage méditerranéen typique entre 
nature et culture. 
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3/ La côte de Saint-Cyr-sur-Mer vue du sentier du littoral. 
4/ La calanque de Port d’Alon, 2010. 
De la pointe Grenier, qui ferme la baie des Lesques, jusqu’à Bandol, subsiste un des derniers espaces littoraux non urbanisés de 
l’ouest varois. La côte y est découpée en pointes, petites calanques, criques, plages isolées et abritées. À l’arrière, se déploient les 
nuances de vert du couvert de pins, des chênes verts ou du maquis. Au loin, sur la photo de gauche, la silhouette caractéristique 
du Bec de l’Aigle ferme à l’ouest la baie de La Ciotat et se découpe sur le bleu du ciel.  
 
 

Sites du Conservatoire du littoral 

Port d’Alon-Nartette 

 

De Bandol au Cap Sicié : une côte éminemment touristique et urbaine 

Sur cette partie de la côte varoise, l’urbanisation balnéaire et résidentielle a pris possession d’une large 

bande côtière incluant les premières collines littorales. Les ambiances touristiques y dominent, en dépit 

des beaux paysages préservés des îles des Embiez et du Cap Sicié.  

5/ Bandol et la balise de la Fourmigue, 2015. 
6/ Le port de Sanary-sur-Mer, 2015. 
Le front de mer et les collines de Bandol ont été fortement urbanisés et de manière assez dense, comme en témoigne sur les 
hauteurs de la ville le grand ensemble résidentiel construit par l’architecte Jean Dubuisson au tout début des années 1970.  
Malgré ses qualités architecturales – l’ensemble de l’opération a été classé Patrimoine du XX

e
 siècle – cette construction et ses 

voisines ont un fort impact sur la perception de la colline, désormais artificialisée et où la végétation n’occupe que peu d’espace. 
Sur la photo de droite, les ambiances traditionnelles du centre-ville et du port de Sanary sont résiduelles.  
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7/ Six-Fours-les-Plages de l’île du Grand Rouveau, vue sur l’archipel des Embiez, l’île de la Tour Fondue et au loin le front de mer 
urbanisé, 2012. 
Dans l’archipel des Embiez, l’île du Grand Rouveau, aujourd’hui inhabitée, marque l’entrée de la rade du Brusc. Acquise par le 
Conservatoire du littoral, elle constitue un écosystème unique et préservé à proximité du littoral anthropisé. 
 

 

Sites du Conservatoire du littoral 

Ile du Grand Rouveau 

Domaine public maritime autour de la lagune du Brusc et de l’Archipel des Embiez 

 

 

Du Cap Sicié à la rade de Toulon : le contraste des ambiances  

Le Cap Sicié marque l’entrée à l’ouest de la Grande Rade de Toulon, dont la limite orientale se dessine une 

première fois au cap de Carquairanne, une seconde à la presqu’île de Giens. À l’intérieur de cette grande 

baie, la presqu’île de Saint-Mandrier, et derrière elle les avancées de Balaguier et du Mourillon, ferment la 

petite rade, vaste port naturel parmi les mieux abrités de la côte méditerranéenne. Occupé et aménagé 

depuis au moins deux millénaires par les pêcheurs, les marchands et les militaire, cet espace est 

aujourd’hui presque entièrement urbanisé. Il n’en dégage pourtant pas moins de fortes impressions de 

nature : puissance de la présence de la mer, du ciel et des bleus qui la transcendent, puissance des collines 

abruptes et arides encerclant les villes et des reliefs saisissants qui s’avancent sur la mer.  
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8/ Le cap Sicié, domaine de Fabrégas, panorama sur La Seyne-sur-Mer et la presqu’île de Saint-Mandrier, 2007. 
9/ Le cap Sicié et les rochers des Deux Frères. 
10/ Le Cap Sicié vu des Sablettes (La Seyne-sur-Mer), 2008. 
La région de Toulon témoigne d’un passé tectonique et géologique particulièrement chaotique. Les formations primaires 
cristallines et métamorphiques qui coiffent le Cap Sicié sont ainsi les témoins d’une inversion stratigraphique remarquable. Au-
delà de cette curiosité géologique, il constitue, avec les rochers des Deux Frères qui le prolongent en mer, un motif repère, 
emblème du paysage toulonnais. 
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11-12/ Fabrégas, relique d’un grand domaine agricole, aujourd’hui en partie cultivé en agriculture maraîchère, 2012 et 2014. 
La bastide du XVIII

e 
siècle, à laquelle on accède par une allée plantée de palmiers, est au centre d’un domaine qui s’étendait 

autrefois jusqu’à la mer. Son acquisition par le Conservatoire du littoral a permis de protéger ce grand et bel espace de plus de 58 
hectares de la pression immobilière. Elle a aussi permis de redynamiser  une pratique agricole qui avait pratiquement disparu 
dans l’agglomération. Lieu de promenade et de découverte, il est situé à proximité des quartiers résidentiels de la Seyne-sur-Mer.   
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13-14/ La Seyne-sur-Mer, 2015. 
Le paysage urbain de La Seyne, à l’image de celui de l’ensemble de l’agglomération toulonnaise, est difracté en formes, valeurs, 
activités et quartiers différents : motifs historiques de l’architecture moderne (pont levant des anciens chantiers navals fermés en 
1989, tour de verre de la mairie construite dans les années 1960 visibles sur la photo de gauche), vestiges de tissus urbains 
anciens (photo de droite) et toutes les formes urbaines peu ou pas représentées des installations industrielles des chantiers 
navals, des grands ensembles, des zones commerciales, des lotissements de villégiature de Tamaris (XIXe siècle), de l’architecture 
moderne des Sablettes (Fernand Pouillon, 1955), des équipements balnéaires et portuaires, des  friches industrielles… Il s’agit 
aujourd’hui de les relier entre eux grâce notamment à la mise en valeur des espaces naturels.  

 

15/ Toulon, 2016. 
Le paysage caractéristique de Toulon : une ville-port reconstruite après les destructions de la guerre, une extension urbaine qui 
gagne sur les terres agricoles, horticoles et maraîchères en piémont des collines qui cernent la ville. À droite de la photo, le mont 
Faron domine l’ensemble de la rade, du haut de ses 563 m.   
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16/ Les monts toulonnais, 2010.  
Reliefs calcaires austères aux faciès karstiques, recouverts en partie de forêts de pins d’Alep, les monts toulonnais font partie des 
éléments naturels majeurs du paysage varois. Le mont Faron, avec le Baou de quatre Auros, ont été classés respectivement en 
1991 et 1992 au titre de la loi de 1930. Leurs masses dominent la ville (plus de 500 m) et constituent une barrière à l’extension de 
l’urbanisation.  
 
 

 

Sites du Conservatoire du littoral 

Fabrégas 

La Condoulière 

Le cap Brun  
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En savoir plus 

Atlas des paysages du Var 

Sébastien Giorgis, architecte-paysagiste ; Anouk Arnal, Aline Garnier, Gabriel Barnaud, DDE du Var et 

DIREN PACA, 2007 

http://www.donnees.paca.developpement-durable.gouv.fr/docHTML/atlas83/Atlas83.html 

 

Sites classés du Var 

http://www.paca.developpement-durable.gouv.fr/sites-classes-et-inscrits-r178.html 

Observatoire photographique du paysage littoral vu depuis la mer – OPPLVM/Région Provence-Alpes-

Côte d’Azur 

http://fr.calameo.com/read/004713252b1b0dff34d3d 

Atlas du littoral de Provence-Alpes-Côte d’Azur, 2015 

http://www.paca.developpement-durable.gouv.fr/l-atlas-du-littoral-de-provence-alpes-cote-d-azur-

a9032.html 

Stratégie d'intervention 2015-2050 – Provence-Alpes-Côte d’Azur, Conservatoire du littoral 

http://www.conservatoire-du-littoral.fr/98-delegation-de-rivages-paca.htm 

Encyclopédie du littoral : les rivages du Conservatoire, Actes Sud-Conservatoire du littoral, 2010 

 

  

http://www.donnees.paca.developpement-durable.gouv.fr/docHTML/atlas83/Atlas83.html
http://www.paca.developpement-durable.gouv.fr/sites-classes-et-inscrits-r178.html
http://fr.calameo.com/read/004713252b1b0dff34d3d
http://www.paca.developpement-durable.gouv.fr/l-atlas-du-littoral-de-provence-alpes-cote-d-azur-a9032.html
http://www.paca.developpement-durable.gouv.fr/l-atlas-du-littoral-de-provence-alpes-cote-d-azur-a9032.html
http://www.conservatoire-du-littoral.fr/98-delegation-de-rivages-paca.htm
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